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Introduction
Genèse
Pour qui ai-je écrit ce livre ? À qui s’adresse-t-il ? Avant tout aux dirigeants et aux futurs dirigeants, et bien sûr par extension à tous ceux qui concourent à développer et faire reconnaître le potentiel des systèmes d’information pour nos entreprises qu’elles soient privées ou publiques.
Le message essentiel est la capacité de transformation des organisations, grâce aux leviers des systèmes d’information et leur contribution au développement des entreprises – en plus de l’efficience des processus et de l’optimisation des coûts qu’ils suscitent.
Une longue émergence
J’ai accompagné, dans ma carrière, 5 ou 6 « grands projets de système d’information », de ceux que les entreprises mènent une fois tous les 15 ans, qui coûtent 3 % du chiffre d’affaires, qui sont « déclarés » projets d’entreprise et vont pendant deux à trois ans mobiliser très fortement l’attention des dirigeants et les meilleures ressources de l’entreprise.
Ces projets sont gourmands, en moyens financiers mais surtout humains. Mettre en production, c’est bien sûr respecter un budget et un planning mais c’est surtout pérenniser avec l’espoir de faire après ce que l’on n’a pas fait avant.
Transformation de l’entreprise, reengineering, gestion du changement, autant de vocables largement employés mais difficiles à mettre en pratique. Où est la frontière entre transformation et adaptation ? On veut croire que les hommes de l’entreprise ont la capacité de se transformer. C’est vouloir ignorer les freins qui naissent de la remise en cause des savoir-faire, des investissements précédents, de ce que l’on a prôné hier. Car tous ces éléments sont vitaux pour les individus et leur carrière et viennent souvent se mettre en opposition à la transformation.
Le grand absent, c’est encore trop souvent « le dirigeant », le seul qui a autorité pour décider. Absent parce que ses « autres obligations » sont là, et elles sont bien sûr réelles. Délégation au n-1 souvent n-2, manque de sponsoring et le grand projet de transformation va s’enliser dans la reconduction de l’existant.
Devant la résistance humaine à la transformation, le seul recours apparaît être la création d’une obligation que seul le dirigeant peut créer et assurer qu’elle aboutisse. Mais encore faut-il qu’il le décide et s’y implique, or il ne le fait pas naturellement.

Un attrait trop faible malgré les opportunités
Pourquoi les bénéfices des nouvelles technologies, qui se concrétisent à un instant donné dans un système d’information, ont si peu d’attrait pour nos dirigeants, avec pour conséquence un manque de sensibilité, de compréhension et de prise en main ?
La société numérique n’est-elle pas là, frappant à la porte, avec des opportunités et une maturité technique indiscutées ? Quel autre levier sera plus puissant dans les 10 prochaines années pour se différencier ? Bien sûr, il y a quelques cas largement répandus où système d’information a rimé avec prise d’avantages concurrentiels mais ils restent rares et sont encore peu médiatisés.
Qui est le réel propriétaire du SI : les utilisateurs ? les directions opérationnelles ? le DSI ? le DG ? les actionnaires ? Qui aujourd’hui est en position de dépasser l’attitude « du nez dans le guidon » et de se projeter sur un horizon de quelques années ?

Au bord d’un grand changement
Comment accélérer la prise de conscience que stratégie d’entreprise et stratégie de systèmes d’information peuvent être si fortement dépendantes ?
Le passage de l’informatique aux systèmes d’information est maintenant effectif, et les 40 dernières années ont permis de passer de la simple mécanisation et de la recherche d’automatisation à une approche plus systémique où le SI est un contributeur important et transverse aux processus d’entreprise. Il lui reste à s’ancrer comme un vecteur de croissance pour l’entreprise.
Crise ou palier, depuis les grands projets d’ERP et le passage à l’an 2000, il y a bien peu de grands projets, or la révolution technologique du numérique est en marche.
Les systèmes d’information sont de plus en plus puissants et omniprésents dans les entreprises à la fois comme vecteur de changement et de développement mais aussi comme ossature opérationnelle et doivent donc assurer des niveaux de service sans faille au prix le plus bas. Entre stratégie et commodité, c’est un grand écart continuel.
Le management de ces systèmes d’information passe par la manière dont il est mis en œuvre par les DSI et le DSI sous la houlette du CEO, chef d’orchestre et courroie de transmission avec les actionnaires. Sa compréhension des grands courants technologiques sur lesquels vont s’inscrire nos systèmes d’information ainsi que des impacts pour l’entreprise sont essentiels.
L’entreprise et l’homme numérique représentent un potentiel de nombreuses ruptures dans les comportements, les modes d’organisation, la relation de l’individu et de l’entreprise, la relation de l’entreprise avec son écosystème. C’est l’ambition de ce livre d’éclairer ses futurs challenges et d’apporter les bases indispensables à la compréhension des enjeux correspondants.


Parcours de lecture
Ce livre vise à faciliter cette compréhension à travers trois parties qui explorent :
	• Partie 1 : l’impact des nouvelles technologies sur les hommes d’abord puis sur l’entreprise et enfin son système d’information.

	• Partie 2 : les contributions que les nouvelles technologies et les systèmes d’information apportent à l’entreprise et leurs potentiels et opportunités.

	• Partie 3 : la DSI, cheville ouvrière du développement et de la mise en œuvre de ce SI et le DSI, qui en est l’homme-orchestre, et comment ils conditionnent la performance du système d’information.


Un parcours de lecture pour les directions générales
Ce parcours est destiné aux directeurs généraux, directeurs de branches, de business units, de zones géographiques. Il vise à les amener à s’interroger sur leur rôle vis-à-vis des systèmes d’information et leur impact sur la stratégie et la conduite de leur entreprise. Il s’organisera notamment autour de :
	• La partie 1 et plus particulièrement le chapitre 3 sur le thème « technologie et stratégie ».

	• La partie 2 qui développe les apports des SI à l’entreprise et plus particulièrement les technologies qui supportent de nouveaux modèles d’affaires.

	• La partie 3 avec les chapitres 11 et 12 relatifs aux réflexions sur les évolutions cibles d’une DSI et du rôle de DSI.



Un parcours de lecture pour les comités de direction
Ce parcours est destiné plus particulièrement aux DSI, directeurs métier ou fonctionnels, responsables de la stratégie, de la prospective, de l’intelligence économique, du marketing. Il vise à inscrire leur action vis-à-vis d’une stratégie de gouvernance, d’alignement et d’urbanisation des systèmes d’information. Il s’organisera notamment autour de :
	• La partie 2 sur les apports et les différentes facettes du SI qui est à la fois une commodité et un avantage concurrentiel.

	• La partie 3 sur la mise en œuvre du SI et les attentes vis-à-vis des différents acteurs et leur rôle respectif.



Un parcours de lecture pour tous
Ce parcours est destiné aux DG, directeurs du comité de direction, responsables des directions fonctionnelles qui seront impliqués dans un de ces projets de transformation ainsi qu’aux consultants qui les accompagnent. Il vise à leur apporter une vision globale et métier des technologies qu’ils mettent en œuvre à travers l’ensemble des parties de cet ouvrage.


Avertissement
En raison de mon expérience, très centrée sur le secteur de l’industrie et de la distribution, ce livre et les points de vue qui sont relatés ou développés sont en priorité dépendants de ce secteur d’activité. Probablement des secteurs, plus éloignés, comme la finance, les banques et les assurances ont-ils des problématiques différentes.
La variété des entreprises et donc des DSI est telle que le « système d’information médian » n’existe pas ! Ce sont des entreprises de quelques milliards d’euros de chiffre d’affaires qui sont au cœur de cette réflexion.
Il y a encore beaucoup de points de vue que j’ai partagés avec tel ou tel et qui ne sont pas encore intégrés dans cette édition car les échanges correspondants n’ont pas encore eu le temps de se finaliser. Que les intéressés ne s’en offusquent pas ils sont présents dans mon esprit et ils m’aideront avec leurs contributions pour, je le souhaite, la future 2e édition.
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À tous ceux et celles que j’ai côtoyé et qui m’ont enrichi, notamment les équipes et les managers des cas d’entreprise qui illustrent ce livre.
Un remerciement très personnel au groupe 3 Suisses International et à Pierre Gressier, DSI, qui m’ont permis d’illustrer de nombreux chapitres de ce livre par des cas issus d’un grand programme de rénovation de systèmes d’information.
3 Suisses International est le 3e groupe de e-commerce en France et le 10e en Europe d’après le dernier classement du magazine américain Internet Retailer. Ces activités, complémentaires, se répartissent entre des activités e-commerce, BtoC dans la mode et l’univers de la maison et BtoB dans les produits pour le bureau et des activités de services :
	– services au e-commerce comme la production de contenus numériques, la relation client, l’information adressée, la préparation de commandes ou la livraison ;

	– services financiers comme l’assurance, le recouvrement ou le prêt à la consommation.


Le groupe est engagé dans une mutation de certaines de ses activités, mutation qui passe par l’accélération de son développement sur le web. C’est pour cette raison que le groupe 3 Suisses International a mis en œuvre le programme VINCI pour rénover le système d’information de la partie française de l’une de ses activités, le e-commerce BtoC regroupé dans une structure « domaine BtoC ». Ont été ainsi directement concernées par ce programme, les enseignes 3 Suisses, Blancheporte, Becquet et Vitrine Magique. Pierre Gressier, DSI du domaine en raconte les temps forts.
Pierre Gressier est DSI des enseignes commerciales du groupe 3 Suisses depuis fin 2009. Il se passionne très tôt pour l’informatique et après des études à l’École Polytechnique, il se spécialise à l’ENSIMAG. À 48 ans, depuis plus de 20 ans, il est au service de grands utilisateurs de systèmes d’information, UAP-AXA, Promodes, et depuis 1999 en tant que DSI il a eu l’occasion de définir et mettre en œuvre des systèmes d’information complets, accompagnés de profonds changements chez Autodistribution, FNAC, Canal+.





Partie 1
 Une révolution numérique
Avant de plonger dans la réalité opérationnelle des systèmes, cette première partie vise à apprécier l’impact que les nouvelles technologies peuvent avoir sur la gouvernance, l’organisation, les processus de travail de nos entreprises qu’elles soient publiques ou privées, ainsi que sur nos vies professionnelles dans le cadre de ces entreprises et sur nos vies tout court.
Le chapitre 1 retrace les grandes mutations technologiques passées pour identifier leurs raisons d’être, servir de référentiel et caractériser cette révolution numérique.
Le chapitre 2 établit la relation duale entre systèmes d’information et entreprise.
•••
Le chapitre 3 repositionne les systèmes d’information vis-à-vis de l’entreprise, de sa stratégie et de son développement.




Chapitre 1
Informatique, TIC, NTIC, SI et numérique
Executive summary
	►► Révolution numérique, oui, mais : est-elle passée ou à venir ? Nous savons tous que nous sommes engagés sur une nouvelle trajectoire sur laquelle nous devons impérativement nous inscrire.

	►► Informatique, TIC, NTIC, SI, numérique se développent, interagissent et se renforcent. Comment les changements technologiques précédents se sont-ils faits, quels modèles ont-ils suivi et comment identifier ceux auxquels nous devrons être attentifs ?

	►► La transformation de notre société est lancée, elle s’accélère et cette accélération va nous conduire à la révolution numérique.




Évolution, transformation et révolution technologique
Dans notre subconscient, les mots portent et forment des images.
Une révolution est brutale sur un laps de temps court, elle est imprévue, évoque un changement profond par des moyens violents, souvent accompagnés de désordres et d’un changement de pouvoir.
Une transformation elle se fait sur quelques années souvent sous le coup d’une obligation.
Une évolution est lente, c’est une transformation progressive, un changement qui vient de l’intérieur.
On parle de la révolution littéraire, culturelle, politique, on parle d’évolution de la nature, de l’espèce humaine… La grande différence entre ces trois états est avant tout le temps.
Quelques dizaines d’années ne représentent pas grand-chose à l’échelle humaine, une génération tout au plus. Le mot révolution implique un impact significatif sur le mode de vie, il le transforme et crée des conditions nouvelles. Est-ce que le numérique est une révolution ? Est-ce un leurre ou une cible qui s’éloigne au fur et à mesure que l’on s’en rapproche, un potentiel de demain ou une réalité qui est déjà là ? Quelles sont les conditions où les prérequis nécessaires à cet épanouissement ?
Pour éclairer ce sujet, repositionnons les grandes mutations technologiques passées sur la base de l’ouvrage de B. Gide1. Pour chacune identifions son début, sa durée, son contexte, les filières techniques et énergétiques concernées, les symboles technologiques et les savoir-faire spécifiques, le système financier qui les a accompagnés et enfin leurs impacts.
La révolution du néolithique
Elle s’est déroulée sur 3 000 ans à partir de – 8 000. Certains prétendent qu’un réchauffement du climat dans le croissant fertile a facilité sa réalisation. La cueillette, la pêche et la chasse vont donner place à l’agriculture et à l’élevage. L’énergie restera la même pendant encore bien longtemps, celle fournie par les animaux domestiques et l’homme. Les emblèmes technologiques seront donc l’agriculture, l’élevage mais également la céramique. Le savoir-faire reste celui permis par des outils en pierre. L’impact sera énorme : la sédentarisation et la création des premières villes.
Les civilisations égyptiennes, macédonienne, grecque, romaine se succéderont puis le Moyen âge, la Renaissance connaîtront des inventions majeures comme l’imprimerie mais il faudra attendre le XVIIIe siècle pour à nouveau parler de révolution.

La révolution industrielle
Portée par l’Angleterre, la révolution industrielle a couvert un siècle, de 1750 à 1850, après une forte dépression économique d’une centaine d’années qui se terminera vers 1740, concomitante avec une forte expansion démographique. C’est une nouvelle filière technique avec le passage du bois au fer pour l’outillage, la construction et le machinisme industriels. La production d’énergie passe de l’eau à la machine à vapeur avec la houille comme combustible. Les emblèmes technologiques sont les laminoirs, les filatures. Le savoir-faire s’organise autour de la production de masse, impliquant concentration des moyens de production, standardisation et un positionnement capitalistique. Le développement des transports avec les voitures, le train, les avions en seront la conséquence et généreront un changement de société avec l’abandon du cheval et pour parti des campagnes au profit des villes.

Le système moderne
Le système moderne va durer un demi-siècle, de 1870 à 1930, avec une période de transition à partir de 1850. Il accompagne et répond à un accroissement de la demande et de la consommation sans accroissement démographique. Les colonies représentent de nouveaux territoires et on consomme plus. En parallèle, le système financier évolue, autour de 1850 à 1870. On passe de la rente aux actions/obligations ; les grandes banques
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